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R É S U M É  

Un outil de diagnostic a été développé pour permettre aux intervenants du milieu d’identifier et 
de solutionner les enjeux de qualité et de quantité d’eau d’abreuvement des entreprises 
agricoles. Ce même outil a été utilisé afin de dresser un état de situation de la qualité et de la 
quantité d’eau d’abreuvement de la production de bovins de boucherie, ovine et laitière de la 
région du Bas-Saint-Laurent (Québec, Canada). De 2022 à 2024, l’eau d’abreuvement de 
51 lieux d’élevage de 45 entreprises agricoles de la région a été diagnostiquée à l’aide de l’outil. 
Une importante contamination en coliformes totaux, en bactéries Escherichia coli (E. coli) et 
en bactéries entérocoques a été mesurée pour les lieux d’élevage de bovins de boucherie et 
d’ovins. La situation était particulièrement préoccupante, alors qu’une non-conformité en 
coliformes totaux affectait 59 % des élevages de bovins de boucherie et 50 % des élevages 
ovins. Plus de 33 et 39 % des analyses d’eau d’abreuvement de bovins de boucherie et d’ovins, 
respectivement, surpassaient la norme de 0 UFC/100 ml de bactéries entérocoques. Bien que 
la contamination en coliformes totaux de l’eau d’abreuvement des bovins laitiers fût moins 
élevée (30 % des analyses) que les deux autres types de bétail, la non-conformité en bactéries 
entérocoques était similaire avec 40 % d’analyses hors normes. C’était plus de 80 % des lieux 
d’élevage de bovins de boucherie et ovins qui n’avaient procédé à la désinfection de leurs puits 
et 57 % des sources d’eau sondées alimentaient à la fois l’élevage et la résidence. Outre 
certaines anormalités de la dureté et du manganèse affectant non pas la santé du bétail, mais 
l’esthétique de l’eau d’abreuvement, la non-conformité microbiologique était plus importante 
que celle chimique. Les données collectées indiquaient que 51 % des lieux d’élevage sondés 
avaient vécu un manque d’eau au cours des trois dernières années précédant le diagnostic. Les 
bris du système d’abreuvement et les sécheresses en étaient les principales causes. 
L’algorithme d’estimation des risques liés à la qualité et à la quantité d’eau abreuvement de 
l’outil diagnostic devra être ajusté. Malgré la contamination microbiologique de l’eau et les 
pratiques défaillantes identifiées, l’algorithme estimait le risque de qualité comme étant faible. 
Ce projet souligne la nature critique du contrôle de la qualité et de la quantité d’eau 
d’abreuvement du bétail. Le développement de l’outil et son utilisation contribuent à l’adoption 
de bonnes pratiques à la ferme. 

 

Mots clefs 

Eau d’abreuvement, diagnostic, outil, Bas-Saint-Laurent, bovins, ovins, qualité, quantité, 
microbiologie, chimie. 
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1 .  I N T R O D U C T I O N  

Pour les animaux d’élevage, l’eau joue un rôle crucial dans pratiquement tous les processus 
physiologiques. Une qualité et une quantité d’eau adéquates sont essentielles pour une santé 
animale, une croissance, une reproduction et une productivité globale optimales. En plus de 
représenter 50 à 80 % du poids vif de l’animal, l’eau contribue au transport des nutriments, à 
l’élimination des déchets, à la régulation de la température corporelle et aux réactions 
chimiques de base. La consommation d’eau influence directement sur la consommation 
d’aliments et, par conséquent, sur les performances de l’animal. 

Ainsi, l’eau abreuvement doit être de qualité et doit être accessible en quantité suffisante. Une 
mauvaise qualité de l’eau peut entraîner une réduction de la croissance, des troubles de la 
reproduction et une baisse de la productivité. Dans les cas extrêmes, l’eau contaminée ou la 
privation d’eau peut entraîner une maladie ou la mort en quelques heures. Inversement, la 
fourniture d’une eau de haute qualité peut améliorer de manière significative les performances 
du bétail, des études montrant une augmentation de la production de lait pour les vaches 
laitières et une meilleure prise de poids pour les bovins de boucherie (e.g. Linn et Raeth-Knight, 
2010; Willms et al, 2002).  

Le contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau est essentiel pour maintenir un programme 
d’élevage productif. Les facteurs qui influencent les besoins en eau sont l’espèce animale, la 
taille, l’état physiologique, le régime alimentaire et les conditions environnementales (Ward et 
McKague, 2007). En garantissant un approvisionnement constant en eau propre, les 
producteurs peuvent optimiser la santé et le bien-être des animaux ainsi que l’efficacité de la 
production. Or, un projet pilote réalisé par le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ) de 2019 à 2020 dans la MRC des Basques dans la région du 
Bas-Saint-Laurent (Québec, Canada) sur la gestion de l’eau en élevage ovin, bovin, porcin et 
laitier démontrait que 48 % des analyses d’eau (en début et fin de ligne) des 21 entreprises 
participantes étaient contaminées en coliformes, en Escherichia coli (E. coli) et en 
entérocoques (Landry, 2021). Pour la teneur en nitrites-nitrates, 14 % des analyses dépassaient 
la limite de 10 mg/L. De plus, 43 % des entreprises sondées déclaraient avoir des enjeux de 
manque d’eau d’abreuvement.  

Bien qu’essentiel à la production, de nombreux producteurs ne procèdent pas à un contrôle 
suffisant de la qualité et de la quantité d’eau d’abreuvement. Une désinfection et une analyse 
annuelle sont recommandées pour les puits privés, en particulier les puits peu profonds, et des 
analyses plus fréquentes sont conseillées si l’on soupçonne des changements dans la qualité 
de l’eau. Cependant, les producteurs ne suivent pas cette pratique de manière rigoureuse. 
Cette situation suggère que tous les producteurs ne sont pas pleinement conscients de la 
nature critique du contrôle de la qualité de l’eau ou n’agissent pas en conséquence. Cela 
signifie que la surveillance de la qualité de l’eau n’est pas encore au même niveau que d’autres 
aspects de la gestion du bétail pour de nombreux producteurs. Afin de remédier à cette 
situation, il est important de développer des outils de diagnostic simples et économiques pour 
les producteurs agricoles. 
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Ainsi, le projet portait sur le développement et la mise à l’essai d’un outil de diagnostic afin de 
simplifier et d’encourager des pratiques de contrôle de la qualité et de la quantité d’eau 
d’abreuvement du bétail. En plus de valider ce nouvel outil, les données collectées ont été 
utilisées pour tracer un portrait de la qualité et la quantité d’eau d’abreuvement dans la région 
du Bas-Saint-Laurent et proposer des solutions concrètes pour résoudre les problématiques 
identifiées. L’objectif était de réaliser 50 diagnostics répartis de façon représentative entre la 
production laitière, ovine et bovine, et entre les MRC du Bas-Saint-Laurent. 

 

2 .  M É T H O D O L O G I E  

2.1. DÉVELOPPEMENT DE L’OUTIL DE DIAGNOSTIC 

En amont de la conception de l’outil de diagnostic de la qualité et de la quantité d’eau 
d’abreuvement, plusieurs intervenants du milieu ont été consultés afin de cibler les paramètres 
et les aspects à considérer. Parmi ces intervenants se dénombraient un vétérinaire, des 
spécialistes en production laitière, bovine et ovine, des agronomes accompagnant les 
entreprises agricoles en matière d’agroenvironnement et de gestion de troupeau et des 
consultants spécialisés en adaptation aux changements climatiques. De plus, une large revue 
de la littérature a été complétée afin d’identifier les enjeux régionaux et provinciaux de qualité 
et de quantité d’eau abreuvement, d’établir les différentes approches de diagnostic et normes 
applicables au bétail ciblé et finalement, de consigner les pistes de solution remédiant aux 
problématiques identifiées. L’outil de diagnostic a été conçu et révisé de l’hiver à l’automne 
2022. 

L’outil de diagnostic de la qualité et de la quantité d’eau d’abreuvement du bétail est composé 
de deux éléments, soit un questionnaire intégré dans un chiffrier Microsoft Excel et une analyse 
en laboratoire de l’eau d’abreuvement (Figure 2-1). Le questionnaire est conçu pour 
diagnostiquer la qualité et la quantité d’eau d’abreuvement d’un lieu d’élevage tel que défini par 
le Règlement sur les exploitations agricoles du Gouvernement du Québec (2024a) et contient 
six sections. Une première section détaille les informations sur qui réalise le diagnostic, quand 
et comment. La description de l’entreprise agricole diagnostiquée est saisie dans la deuxième 
section. Cette description permet de consigner le type de production et le cheptel de 
l’entreprise ainsi que les pratiques de gestion du fumier et des engrais azotés. La troisième 
section est dédiée à la caractérisation des installations en matière d’eau d’abreuvement. La 
quatrième section du questionnaire porte sur les aspects de santé du troupeau et de salubrité 
des équipements d’abreuvement. Cette section permet de consigner les enjeux de santé du 
troupeau en lien avec la qualité de l’eau d’abreuvement. Toutes pratiques liées au nettoyage et 
à la désinfection des équipements d’abreuvement y sont inscrites. En plus de l’analyse en 
laboratoire de l’eau accompagnant ce diagnostic, une caractérisation qualitative de la qualité 
de l’eau d’abreuvement est effectuée dans la cinquième section du questionnaire. De plus, 
cette section permet de décrire la localisation et ce qui se trouve dans un rayon de 30 m de la 
source d’eau d’abreuvement. Finalement, la sixième section permet de faire un état de la 
situation passé, actuel et futur des enjeux de quantité d’eau d’abreuvement de l’entreprise 
agricole. Considérant les coûts élevés et la complexité des instruments de mesure de la 
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quantité d’eau d’abreuvement sur les entreprises agricoles, une approche qualitative a été 
employée à la section 6 pour identifier les problématiques liées à la quantité d’eau 
d’abreuvement. Il est à noter que les sections 3, 5 et 6 ont été conçues pour permettre un 
diagnostic de l’abreuvement en bâtiment et en pâturage si les deux ou l’un des deux types de 
logements est utilisé par l’entreprise agricole. Le chiffrier a été conçu pour faire en sorte qu’un 
rapport est automatiquement produit suite à la réalisation du questionnaire de l’outil. Le 
chiffrier permet également la saisie des résultats de l’analyse en laboratoire et d’identifier les 
paramètres hors normes de qualité d’eau d’abreuvement (Figure 2-2). 

 

Figure 2-1. Section 5 sur la qualité d’eau d’abreuvement du questionnaire de l’outil de diagnostic 

Inspiré de la « Grille d’évaluation du risque d’écoulement vers les eaux de surface pour un 
aménagement d’enclos d’hivernage » (Tétreault, 2010), le questionnaire de l’outil de diagnostic 
inclut un algorithme d’estimation du niveau de risque de la qualité et de la quantité d’eau 
d’abreuvement basé sur la situation et les pratiques de l’entreprise. Basé sur la réponse saisie 
dans le questionnaire, un pointage est attribué selon le niveau de risque que la situation ou la 
pratique peut engendrer. Une réponse représentant un niveau de risque élevé se voit attribuer 
un pointage élevé. En plus de ce pointage, chaque question du questionnaire est pondérée en 
fonction de son importance en matière de qualité et de quantité d’eau d’abreuvement. Suite à 
la réalisation du questionnaire, le niveau de risque de qualité et de quantité d’eau 
d’abreuvement basé sur chaque section est présenté dans la feuille de rapport du chiffrier 
Microsoft Excel (Figure 2-2). Un code de couleur est appliqué afin de visuellement identifier les 
sections du questionnaire ayant un niveau de risque élevé. Dans ce contexte, le terme « risque » 
correspond à l’éventualité d’un impact négatif de l’eau sur la santé et la productivité des 
animaux. Ainsi, un site d’élevage ayant un risque élevé a de bonnes chances de voir, au moment 
présent ou dans un futur rapproché, une diminution de la santé et de la productivité de ses 
animaux liée à la quantité et/ou à la qualité de son eau d’abreuvement. 
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2.2. ESSAI DE L’OUTIL DE DIAGNOSTIC 

Suite à son développement à l’automne 2022, l’outil de diagnostic a été utilisé par les 
intervenants, soit quatre agronomes spécialisés en production animale avec techniciennes en 
appui, pour 51 lieux d’élevage auprès de 45 entreprises agricoles réparties sur le territoire de la 
région du Bas-Saint-Laurent (Québec, Canada) (Tableau 2-1. Répartition par MRC de la région 
du Bas-Saint-Laurent des lieux d’élevage en production laitière, bovine et ovine pour lesquels 
un diagnostic de la qualité et de la quantité d’eau d’abreuvement a été effectué à l’aide de l’outil 
développé). Trois productions étaient ciblées, soit la production laitière, de bovins de boucherie 
et ovine. Sur ces 51 lieux d’élevage diagnostiqués, 26 étaient en production bovine, 15 en 
production ovine et 10 en production laitière. Le nombre d’entreprises laitières a été limité 
puisque cette production est déjà encadrée et règlementée en termes de qualité d’eau 
d’abreuvement. C’est dans la MRC du Kamouraska que le plus grand nombre (13) de 
diagnostics a été réalisé (Tableau 2-1). Cette MRC cumulait également le plus grand nombre de 
lieux d’élevage laitier (3) et bovin (7) diagnostiqué. Les MRC de la Matapédia, des Basques et de 
Matane dénombraient les plus faibles taux de participation avec entre trois et quatre 
diagnostics réalisés. Aucun lieu d’élevage ovin n’a été sondé dans les MRC de la Matapédia et 
des Basques. Le questionnaire utilisé se trouve à l’Annexe 1. 

 

Figure 2-2. Rapport de questionnaire présentant le pointage du niveau de risque en lien avec la 
qualité et la quantité d’eau d’abreuvement (tableau de gauche) et les résultats de l’analyse en 

laboratoire de l’eau (tableau de droite) 
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Tableau 2-1. Répartition par MRC de la région du Bas-Saint-Laurent des lieux d’élevage en 
production laitière, bovine et ovine pour lesquels un diagnostic de la qualité et de la quantité 

d’eau d’abreuvement a été effectué à l’aide de l’outil développé 

MRC du 
Bas-Saint-
Laurent 

Bovin laitier Bovin de 
boucherie 

Ovin Total 

(n) (n) (n) (n) 

Kamouraska 3 7 3 13 

La Matapédia 1 3 - 4 

La Mitis 1 4 2 7 

Les Basques 1 2 - 3 

Matane 1 1 2 4 

Rimouski-Neigette 1 3 2 6 

Rivière-du-Loup 1 4 3 8 

Témiscouata 1 2 3 6 

Total 10 26 15 51 
 

Une analyse microbiologique de l’eau d’abreuvement a été effectuée pour 46 de ceux-ci et une 
analyse chimique pour 20 lieux. Une analyse microbiologique de l’eau d’abreuvement était 
réalisée pour tous les lieux d’élevage avec une analyse chimique. L’eau a été prélevée à l’entrée 
du lieu d’élevage pour 65 % des analyses en laboratoire et en fin de tuyauterie d’abreuvement 
pour 35 % des analyses; le choix était fait en fonction de l’accessibilité de l’eau (par exemple, 
certaines entreprises n’ont pas de champlure en début de tuyauterie). De plus, l’eau était 
prélevée à un seul endroit pour minimiser les coûts de l’analyse pour les entreprises. Les 
échantillons d’eau d’abreuvement étaient conservés à une température sous 10o C jusqu’à la 
réception au laboratoire. Le laboratoire fournissait des bouteilles d’échantillonnage stérilisées 
avec les agents de conservation lorsqu’applicable (ex. : thiosulfate de sodium). L’analyse 
chimique de l’eau quantifiait le pH et la dureté, mais aussi la teneur en nitrites-nitrates, fer, 
manganèse, sodium et solides dissous. Les normes de qualité d’eau d’abreuvement utilisées 
pour le développement de l’outil étaient un pH se situant entre 6,5 et 8,5, une dureté inférieure 
à 120 mg/L, une limite de solide dissous de 500 mg/L, une teneur en nitrites-nitrates inférieure 
à 10 mg/L, < 0,3 mg/L pour le fer, < 0,12 mg/L pour le manganèse et < 200 mg/L pour le sodium 
(Gouvernement du Québec, 2024b ; Santé Canada, 2024). Pour l’analyse microbiologique, le 
nombre de coliformes totaux, de bactéries atypiques, de E. coli. et d’entérocoques par 100 ml 
d’eau a été compté. Les normes applicables pour l’analyse microbiologique de l’eau sont un 
dénombrement maximal de 10 UFC coliformes totaux, 200 UFC bactéries atypiques et aucune 
bactérie E. coli ou entérocoque par 100 ml d’eau tel que stipulé dans le Règlement sur la qualité 
de l’eau potable (Gouvernement du Québec, 2024b). 

 

2.3. ANALYSE STATISTIQUE 

L’effet des pratiques et des éléments contextuels sur la qualité et la quantité d’eau 
d’abreuvement était déterminé par une analyse de la variance (ANOVA). Les ANOVA étaient 
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réalisées individuellement pour chaque catégorie de pratiques et d’éléments contextuels. 
Lorsqu’une ANOVA révélait un effet significatif (valeur de p < 0,1) sur la qualité et la quantité 
d’eau d’abreuvement, le test de « Fishers Least Significant Difference » (LSD) était utilisé pour 
comparer par paire les pratiques ou les éléments contextuels. Une analyse par régression 
linéaire multiple a été utilisée afin de déterminer les facteurs affectant certaines non-
conformités observées. L’indice d’importance relative exprimé en pourcentage du coefficient 
de détermination (r2) du modèle global de régressions linéaires multiples servait de référence 
pour caractériser l’importance des facteurs étudiés. Les analyses statistiques et les graphiques 
ont été réalisés à l’aide du logiciel R (R Core Team, 2024). 

 

2.4. COURTE ÉTUDE SUR L’ABREUVEMENT DES OVINS AU BAS-SAINT-LAURENT 

La mesure de la consommation en eau a été effectuée sur une entreprise ovine située à Saint-
Mathieu-de-Rioux, dans la MRC des Basques. La collecte de données a été faite dans deux 
parcs de 15 agneaux de 31 kg à l’engraissement, et dans un parc de 35 brebis de 63 kg en début 
de gestation, à l’automne 2023. Chaque parc n’était muni que d’un abreuvoir, et des 
débitmètres à hélices GR-201 de Gredia ont été installés sur chaque tuyau d’alimentation. Un 
senseur de température et d’humidité AM2302 a été installé dans la bergerie, à proximité de ces 
trois parcs, permettant de calculer un indice de stress thermique. Les résultats de cette étude 
sont brièvement résumés à la section 3, tandis que les détails se trouvent à l’Annexe 2. 

 

3 .  R É S U LT A T S  E T  D I S C U S S I O N  

3.1. ANALYSE MICROBIOLOGIQUE DE L’EAU D’ABREUVEMENT 

Des analyses hors normes de l’eau d’abreuvement du bétail ont été obtenues pour les quatre 
paramètres mesurés (coliformes totaux, les bactéries atypiques, E. coli et entérocoques) et les 
trois productions animales ciblées (Tableau 3-1). Les contaminations microbiologiques les plus 
fréquentes étaient les coliformes totaux et les bactéries entérocoques. 50 % des analyses des 
lieux d’élevage ovins égalaient ou surpassaient la norme de 10 UFC/100 ml de coliformes 
totaux; 58,8 % pour les bovins de boucherie et 30,0 % pour les bovins laitiers. Les bactéries 
entérocoques contaminaient 33,3, 39,1 et 40,0 % des analyses des lieux d’élevage ovins, 
bovins et laitiers, respectivement. Les lieux d’élevage de bovins de boucherie étaient les plus 
contaminés en coliformes totaux avec en moyenne 32,5 UFC/100 ml et en bactérie E. coli avec 
en moyenne 4,9 UFC/100 (Tableau 3-2). Cette production dénombrait le plus grand nombre 
d’analyses hors normes du total des échantillons collectés pour cette production. Or, l’analyse 
de variance démontrait que l’effet du type de production sur les dénombrements de coliformes 
et de bactéries était non significatif.  

Les lieux d’élevage ovins se positionnaient en deuxième place en termes de ratio d’analyses 
hors normes du total des échantillons collectés. Le plus grand nombre de bactéries atypiques 
(44,8 UFC/100 ml) était compté dans les analyses provenant des lieux d’élevage ovin. Bien que 
tous les lieux d’élevage laitiers sondés eussent procédé à une analyse de l’eau d’abreuvement 
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et de nettoyage au cours des 12 mois précédant la réalisation du diagnostic, plusieurs d’entre 
eux étaient contaminés en coliformes totaux (30,0 %) et en bactéries entérocoques (40,0 %). 
Un lieu d’élevage laitier sur les dix sondés avait la présence d’E. coli dans l’eau d’abreuvement. 
C’était également sur les lieux d’élevage laitiers que le plus grand nombre de bactéries 
entérocoques était recensé avec une moyenne de 12,6 UFC/100 ml. 

Tableau 3-1. Nombre et pourcentage de lieux d’élevage et de source d’eau ayant une analyse 
microbiologique de l’eau d’abreuvement hors norme 

  Coliformes totaux   Bactérie atypique   Bactérie E. coli   
Bactérie 

entérocoque 
 Total Hors norme a  Total Hors norme  Total Hors norme  Total Hors norme 

  (n) (n) (%)   (n) (n) (%)   (n) (n) (%)   (n) (n) (%) 

Type de production 

Ovin 10 5 50.0  9 2 22.2  13 4 30.8  12 4 33.3 
Bovin de 

boucherie 
17 10 58.8  17 3 17.6  23 8 34.8  23 9 39.1 

Bovin laitier 10 3 30.0  8 0 0.0  10 1 10.0  10 4 40.0 

Type de source 

Puits de surface 12 7 58.3  10 2 20.0  16 6 37.5  16 8 50.0 

Puits artésien 25 11 44.0   24 3 12.5   30 7 23.3   29 9 31.0 

Les normes de qualité d’eau pour les coliformes totaux, les bactéries atypiques, E. coli et entérocoques sont de 10, 
200, 0 et 0 UFC/100 ml, respectivement. 

De tels niveaux de contamination avaient également été répertoriés dans le projet pilote réalisé 
par le MAPAQ dans la MRC des Basques dans la région du Bas-Saint-Laurent, alors que 48 % 
des analyses d’eau des 21 entreprises participantes étaient contaminées en coliformes, en E. 
coli et en entérocoques (Landry, 2022). Ce projet indiquait que 33 % des entreprises 
participantes avaient une eau d’abreuvement hors norme en bactéries E. coli; un niveau de 
contamination comparable à ceux obtenus (10,0 à 34,8 %) dans cette étude (Tableau 3-1). Or, 
en comparaison avec le projet de Landry (2021) dont la contamination en bactéries 
entérocoques affectait 52 % des entreprises, le dénombrement de lieux d’élevage hors normes 
de la présente étude était plus faible avec des niveaux de contamination variant entre 33,3 et 
40,0 %. Il était plutôt surprenant d’observer autant d’analyses microbiologiques hors normes 
pour les lieux d’élevage laitiers. Les entreprises laitières canadiennes doivent respecter les 
exigences du programme de certification proAction portant entre autres sur la salubrité de l’eau 
et le maintien d’un registre des résultats obtenus (Lactanet, 2025 ; Les Producteurs de lait du 
Québec, 2025). L’eau doit être analysée au moins une fois par année; sinon à une fréquence 
plus élevée si exigée par les autorités provinciales. 

L’eau d’abreuvement des lieux d’élevage sondés provenait de deux types de source d’eau, soit 
de puits de surface ou de puits artésiens. Pour les quatre paramètres mesurés, le pourcentage 
d’analyses microbiologiques non-conformes était plus élevé pour les puits de surface que les 
puits artésiens (Tableau 3-1). Une contamination en coliformes totaux et en bactéries 
entérocoques était observée pour minimalement 50 % des analyses d’eau provenant de puits 
de surface. Les dénombrements de coliformes et de bactéries des puits de surface 
surpassaient ceux des puits artésiens à l’exception des bactéries entérocoques (Tableau 3-2). 
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Pour ce type de bactéries, 8,0 UFC/100 ml étaient mesurés en moyenne pour les puits artésiens 
comparativement à 6,8 UFC/100 ml pour les puits de surface. Les niveaux de contamination les 
plus élevés pour les puits artésiens étaient également les coliformes totaux et les bactéries 
entérocoques avec 44 et 31 % des analyses hors normes, respectivement. Malgré ces 
différences observées pour les deux types de sources d’eau d’abreuvement, l’analyse de 
variance indiquait que l’effet de la source sur le dénombrement des coliformes et des bactéries 
était non significatif à un niveau de 0,1 (Tableau 3-2). Autant pour le type de production dont le 
type de source d’eau d’abreuvement, les plus faibles décomptes d’analyses non-conformes 
étaient obtenus pour les bactéries atypiques (Tableau 3-1). Au-delà des risques sur la santé du 
bétail, les niveaux élevés de contamination microbiologique étaient d’autant plus inquiétants 
considérant que 57 % des lieux d’élevage diagnostiqués partageaient la même source d’eau 
analysée qu’avec la résidence. 

Tableau 3-2. Moyenne et écart-type de coliformes et de bactéries dénombrés par l’analyse 
microbiologique selon la production et la source d’eau d’abreuvement 

  Coliformes totaux   Bactérie atypique   Bactérie E. coli   
Bactérie 

entérocoque 

  Moyenne a Écart 
type 

  Moyenne Écart 
type 

  Moyenne Écart 
type 

  Moyenne Écart 
type 

Type de production 

Ovin 30.5 36.5  44.8 88.0  3.4 8.1  0.8 1.4 
Bovin de   

boucherie 32.5 34.4 
 

44.0 77.1 
 

4.9 13.2 
 

8.9 22.8 
Bovin laitier 24.5 38.3  1.5 4.2  0.3 0.9  12.6 23.7 
Valeur de p 0.8539   0.3444   0.5119   0.3464  

Type de source 

Puits de surface 37.3 38.4  41.9 83.4  5.3 14.0  6.8 15.1 

Puits artésien 26.2 33.7  31.0 67.5  2.5 7.7  8.0 22.3 
Valeur de p 0.3751     0.6917     0.3932     0.8544   

Les moyennes et les écarts-types des coliformes et bactéries sont exprimés en termes d’UFC/100 ml. 

Une étude réalisée par Chayer (2021) en production de bovin de boucherie dans les régions de 
Chaudière-Appalaches, de la Mauricie et de la Capitale-Nationale-Côte-Nord démontrait que 
91,5 % des 303 analyses de source d’eau d’abreuvement n’étaient pas contaminées en 
bactéries E. coli. Contrairement à la présente étude, Chayer (2021) a observé des niveaux de 
contamination en bactéries E. coli plus élevés pour les puits artésiens avec 5,0 UFC/100 ml que 
pour les puits de surface avec 1,1 UFC/100 ml. 

Plusieurs observations et pratiques pourraient avoir contribué à la contamination 
microbiologique relativement élevée de l’eau abreuvement. En premier lieu, bon nombre 
d’entreprises sondées avaient une analyse de l’eau d’abreuvement datant de plus de trois ans 
ou n’en possédaient pas (Figure 3-1. Ancienneté de la dernière analyse d’eau d’abreuvement du 
bétail des entreprises agricoles sondées). Cette situation était d’autant plus observée pour les 
bovins de boucherie, alors que 17 ou 74 % des lieux d’élevage ne possédaient pas d’analyses 
de l’eau. Cette problématique était également observée pour la production ovine alors que 
54 % des lieux interrogés avaient une analyse datant de plus de trois ans ou n’en possédaient 
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pas. Bien que toutes les entreprises laitières sondées avaient en main une analyse d’eau, des 
non-conformités des paramètres microbiologiques étaient dénombrées. 

Figure 3-1. Ancienneté de la dernière analyse d’eau d’abreuvement du bétail des entreprises 
agricoles sondées 

Un autre facteur ayant possiblement contribué à la non-conformité microbiologique de l’eau 
d’abreuvement était la fréquence de désinfection des puits. Près de 81 % des entreprises 
interrogées en production de bovins de boucherie, n’avaient jamais désinfecté leurs puits 
(Figure 3-2). Cette problématique était également présente pour la production ovine, alors que 
12 lieux sur 15 (80 %) n’avaient jamais désinfecté leurs puits. Les entreprises possédant un lieu 
d’élevage laitier effectuaient davantage la désinfection de leurs puits comparativement à ceux 
de bovins de boucherie et d’ovins. 

Une caractérisation de l’environnement immédiat des sources d’eau d’abreuvement était 
effectuée lors de la réalisation des diagnostics. Les éléments pouvant affecter la qualité d’eau 
étaient dénombrés sur un rayon de 30 m de la source d’eau (Tableau 3-3). Quoique l’outil de 
diagnostic ne permettait pas d’identifier l’origine spécifique des contaminations des sources 
d’eau d’abreuvement, la présence de certains éléments en périphérie des sources peut 
augmenter les risques de contamination. Des aménagements tels que les enclos d’hivernage, 
les cours d’exercice, les structures d’entreposage, les chemins de ferme, les fosses septiques, 
les champs d’épuration, les champs cultivés avec épandage de fumier et les pâturages 
représentent un plus grand risque de contamination biologique que chimique. Les chemins de 
ferme sont un des éléments fréquemment présents dans ce rayon, représentant 
respectivement 61 et 66 % de l’abreuvement du bétail en bâtiment et au pâturage. Les garages 
sont aussi souvent situés en périphérie des sources d’eau d’abreuvement. Bien qu’ils ne 
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représentent pas des risques de contamination aussi élevés que les cours d’exercice ou les 
enclos d’hivernage, les chemins de ferme et les garages ont généralement des surfaces de sol 
nu sur lesquels des matières pouvant contaminer les puits sont échappées, telles que du 
fumier, des engrais, de l’huile, du diésel, etc. Cette contamination pourrait donc être de nature 
microbiologique, mais également chimique. 

Figure 3-2. Fréquence de désinfection de puits des lieux d’élevage diagnostiqués 

Une analyse par régression linéaire multiple a été utilisée afin de déterminer les facteurs 
affectant la non-conformité microbiologique des analyses d’eau d’abreuvement. Neuf facteurs 
ont été ciblés pour cette analyse, soit le type d’élevage (TypeElevage), le type de source d’eau 
d’abreuvement (Source1BAT), l’échantillonnage en début ou fin de ligne d’eau 
(PointEchantillon), la nature du sol et de la végétation environnant la source d’eau (TypeSolBAT, 
TypeVegBAT), les éléments représentant un risque de contamination biologique situés à 
l’intérieur d’un rayon de 30 m de la source d’eau (ContBio30mBAT), le mode de gestion des 
fumiers (ModeGestion), les pratiques de désinfection des puits (FreqDesinPuits) et l’ancienneté 
des analyses d’eau d’abreuvement (DernAnBAT2).  

L’importance relative des neuf facteurs sur le dénombrement de coliformes et de bactéries de 
l’eau d’abreuvement était variable selon le paramètre microbiologique considéré (Figure 3-3). 
L’échantillonnage en début ou en fin de ligne d’eau et le type de source d’eau (puits de surface 
vs puits artésien) étaient les facteurs ayant une meilleure relation avec le dénombrement de 
coliformes totaux contenus dans l’eau d’abreuvement avec des proportions de 29 et 26 % du r2 
de 0,36. Pour les bactéries atypiques, la texture de sol environnant la source d’eau 
d’abreuvement et l’échantillonnage en début ou en fin de ligne avaient les importances relatives 
les plus élevées avec 27 et 23 % du r2 de 0,73. La fréquence de désinfection des puits et le type 
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d’élevage étaient les facteurs prépondérants pour le dénombrement des bactéries E. coli avec 
des importances relatives de 26 et 24 % du r2 de 0,17. Finalement, la contamination en 
bactéries entérocoques était largement affectée par le type d’élevage avec une importance 
relative de 33 % du r2 de 0,26. Ainsi, l’échantillonnage en début ou en fin de ligne était un facteur 
d’importance en matière de contamination en coliformes totaux et en bactéries atypiques. Le 
projet pilote réalisé par Landy (2021) dans la MRC des Basques démontrait une contamination 
plus élevée en coliformes totaux et en bactéries E. coli lorsque l’échantillonnage de l’eau était 
effectué en fin de ligne d’abreuvement plutôt qu’en début de ligne. Le type d’élevage était un 
facteur important en lien avec la contamination en bactéries E. coli et entérocoques (Figure 
3-3). Ce résultat convergeait avec ceux du dénombrement des analyses hors normes du 
Tableau 3-1. Nombre et pourcentage de lieux d’élevage et de source d’eau ayant une analyse 
microbiologique de l’eau d’abreuvement hors norme, alors que la contamination en E. coli de 
l’eau d’abreuvement des lieux d’élevage laitiers était plus faible que les deux autres productions 
et que les bactéries entérocoques contaminaient davantage l’eau des bovins de boucherie. À 
l’exception du modèle pour les bactéries atypiques avec un r2 de 0,73, les performances de la 
régression linéaire multiple des neuf facteurs ciblés pour les autres paramètres 
microbiologiques étaient faibles avec des r2 ne dépassant pas 0,36. Ainsi, d’autres facteurs 
pourraient être en jeu en affectant la qualité microbiologique de l’eau d’abreuvement. 

Tableau 3-3. Dénombrement des éléments se trouvant dans un rayon de 30 m de la source d’eau 
d’abreuvement en bâtiment et en pâturage 

  Source d’eau pour 

  Bâtiment Pâturage 

Enclos d’hivernage 4 (8 %) 3 (10 %) 

Garage 13 (25 %) 8 (28 %) 

Hangar à machinerie 10 (20 %) 4 (14 %) 

Résidence 15 (29 %) 10 (34 %) 

Cours d’exercice 2 (4 %) 0 

Structure d’entreposage 9 (18 %) 5 (17 %) 

Réservoir diesel/essence 9 (18 %) 4 (14 %) 

Chemin de ferme 31 (61 %) 19 (66 %) 

Débris 5 (10 %) 7 (24 %) 

Fosse septique / champ d’épuration 10 (20 %) 4 (14 %) 

Chemin public 12 (24 %) 8 (28 %) 

Champ avec épandage d’engrais azotés 7 (14 %) 2 (7 %) 

Champ avec arrosage 10 (20 %) 6 (21 %) 

Pâturage 11 (22 %) 8 (28 %) 
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3.2. ANALYSE CHIMIQUE DE L’EAU D’ABREUVEMENT 

Les éléments se retrouvant à proximité d’une source d’eau peuvent affecter les paramètres 
microbiologiques, mais également ceux chimiques. En fait certains éléments en périphérie des 
sources d’eau tels que les garages, les hangars, les réservoirs de carburant, les débris et les 
champs avec épandage d’engrais azotés ou avec pulvérisations de pesticides représentent un 
plus grand risque de contamination chimique que biologique. Globalement et à l’exception de 
la dureté de l’eau, il y avait relativement moins de non-conformités pour les paramètres 
chimiques que ceux microbiologiques (Figure 3-4). 

Bien que la dureté de l’eau ne constitue généralement pas une menace pour la santé du bétail, 
des niveaux dépassant le 120 mg/L indiquent que l’eau contient des teneurs élevées en calcium 
et en magnésium affectant négativement son esthétique. Cette eau créera l’entartrage des 
conduites et des systèmes de pompage. La dureté de l’eau peut aussi favoriser l’apparition de 
calculs urinaires, notamment chez les béliers. Un niveau élevé de la dureté de l’eau 
d’abreuvement était mesuré pour 70 % des analyses effectuées. En plus de la dureté, la teneur 
en fer et en manganèse de l’eau d’abreuvement n’affecte pas la santé du bétail. Ces paramètres 
permettent de caractériser l’esthétique de l’eau d’abreuvement tels que le goût, l’odeur et les 
risques d’entartrage des conduites et des systèmes de pompage. Un excès de fer peut aussi 
contribuer à diminuer l’absorption du sélénium chez les ovins. À part quelques exceptions, les 
niveaux de fer mesurés étaient dans les normes de qualité (Figure 3-4). Dans le cas du 
manganèse, 10 analyses sur les 21 collectées (48 %) avaient une teneur surpassant la limite de 
0,12 mg/L. Toutes les analyses du sodium étaient sous la limite de 200 mg/L.  

Pour les nitrites-nitrates, une seule analyse était non-conforme avec une concentration de 
16 mg/L. Ce niveau de contamination en nitrites-nitrates n’est pas problématique pour les 
bovins et les ovins, mais il peut l’être pour la production avicole en réduisant le gain de poids 
(Jaikaran et Marx, 2007). Deux analyses en solides dissous dépassaient la limite de 500 mg/L, 
mais les concentrations étaient inférieures à 600 mg/L. À des niveaux supérieurs à 3000 mg/L, 
les solides dissous peuvent causer la diarrhée auprès des bovins et des ovins (Jaikaran et Marx, 
2007). Le projet pilote réalisé par le MAPAQ dans la MRC des Basques dans la région du Bas-
Saint-Laurent exposait un portrait relativement similaire des paramètres chimiques de l’eau 
d’abreuvement des 21 entreprises agricoles sondées (Landry, 2022). La dureté et le pH étaient 
les deux principaux paramètres de non-conformité relevés par Landry et son équipe. 
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Figure 3-3. L’importance relative du type d’élevage (TypeElevage), du type de source d’eau 
d’abreuvement (Source1BAT), de l’échantillonnage en début ou fin de ligne d’eau 

(PointEchantillon), de la nature du sol et de la végétation environnant la source d’eau (TypeSolBAT, 
TypeVegBAT), des éléments représentant un risque de contamination biologique situé à l’intérieur 

d’un rayon de 30 m de la source d’eau (ContBio30mBAT), du mode de gestion des fumiers 
(ModeGestion), des pratiques de désinfection des puits (FreqDesinPuits) et de l’ancienneté des 
analyses d’eau d’abreuvement (DernAnBAT2) sur le dénombrement de coliformes (ColiTot) et de 

bactéries atypiques (BacAtyp), E. coli (EColi) et entérocoque (Entero) des analyses d’eau 
d’abreuvement 
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Figure 3-4. Distribution des résultats des analyses chimiques de l’eau d’abreuvement (la ligne 
rouge représente la norme applicable) 
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3.3. ENJEU DE QUANTITÉ D’EAU D’ABREUVEMENT 

Lors de la réalisation du diagnostic, un état de situation était effectué sur les enjeux de quantité 
d’eau d’abreuvement vécus par les sites d’élevage concernés. Sur l’ensemble des lieux 
diagnostiqués, 49 % ont affirmé n’avoir jamais fait face à un manque majeur d’eau 
d’abreuvement (Figure 3-5). Donc, un lieu d’élevage sur deux indiquait avoir historiquement 
manqué d’eau pour leur troupeau. Parmi ceux-ci, 18 % avaient subi cette problématique au 
cours de l’année précédant la réalisation du diagnostic, alors que pour 33 % d’entre eux, cette 
problématique remontait à deux ans ou plus. De plus, 52 % mentionnaient avoir subi ce 
manque pendant plus de sept jours. Pour les autres sites d’élevage, les propriétaires ont affirmé 
avoir manqué d’eau pendant seulement une journée et moins.  

Les élevages de bovins laitiers et de bovins de boucherie étaient les plus affectés par le manque 
d’eau d’abreuvement avec respectivement 67 et 56 % des lieux d’élevage sondés (Figure 3-6). 
Pour ce qui est des entreprises ovines, 36 % d’entre elles avaient subi un manque d’eau majeur. 
Les deux principales causes des manques d’eau d’abreuvement auprès des lieux d’élevage 
diagnostiqués étaient les bris des systèmes d’approvisionnement de distribution de l’eau et les 
sécheresses (Figure 3-7). Ces deux causes étaient responsables de 72 % des manques d’eau 
d’abreuvement. Les autres raisons et en moins grande importance étaient l’augmentation du 
cheptel, l’installation d’un nouveau système d’abreuvement et l’assèchement de la source 
d’eau (puits de surface). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3-5. Nombre de lieux d’élevage pour chaque moment duquel remonte le dernier manque 
d’eau d’abreuvement 
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Figure 3-6. Pourcentage du nombre de lieux d’élevage ayant manqué d’eau pour chaque 
production respective 

 

Figure 3-7. Nombre de lieux d’élevage pour chaque raison justifiant le manque d’eau 
d’abreuvement 
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3.4. CONSOMMATION D’EAU DANS UNE BERGERIE 

Dans cette courte étude parallèle, la consommation en eau d’agneaux à l’engraissement et de 
brebis en début de gestation était comparable aux normes d’abreuvement. La consommation 
en eau par les ovins était accrue lors de stress thermiques et également durant les heures 
suivant les repas. Ces pointes de consommation démontrent la nécessité de concevoir et 
d’installer des systèmes d’abreuvement pouvant combler les besoins en eau du bétail lors de 
fortes demandes. Les saletés contenues dans les abreuvoirs avaient également une incidence 
sur l’abreuvement des ovins justifiant un suivi constant de la propreté de ceux-ci. Davantage de 
travaux scientifiques seront nécessaires pour mieux documenter les facteurs affectant la 
consommation en eau des ovins et pour s’assurer que les besoins sont comblés. Le texte 
complet de ce projet se trouve à l’Annexe 2. 

3.5. ESTIMATION DU RISQUE 

L’outil développé permet d’évaluer les risques liés à la qualité et la quantité d’eau 
d’abreuvement. L’algorithme de l’outil assigne un pointage en fonction du risque engendré par 
les pratiques et les constats saisis. Plus le pointage est élevé, plus le risque est élevé. Pour la 
qualité de l’eau d’abreuvement, il était considéré qu’un pointage entre 101 et 155 correspondait 
à un risque très faible, de 156 à 210 un risque faible, de 211 à 264 un risque moyen et de 265 à 
318 un risque élevé. Selon l’estimation du risque de l’outil, la médiane des pointages de toutes 
les productions et autant pour l’abreuvement en bâtiment qu’en pâturage, était inférieure à 155, 
représentant un très faible risque pour la qualité de l’eau (Figure 3-8).  

Pour toutes les productions abreuvées en bâtiment et en pâturage, 50 % des pointages étaient 
à l’intérieur de l’intervalle de 101 à 155 représentant un très faible risque pour la qualité de l’eau. 
Considérant l’étendue des mauvaises pratiques en matière de désinfection des puits, 
d’entretien des systèmes et d’analyse de l’eau relevées auprès des lieux d’élevage sondés, des 
pointages de risques moyens à élever étaient anticipés. Certains ajustements devront être 
effectués à l’algorithme d’estimation du risque de qualité d’eau d’abreuvement afin d’être 
représentatifs des constats saisis. 
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Figure 3-8. Diagramme en boîte du pointage de risque lié à la qualité de l’eau d’abreuvement des 
lieux d’élevage sondés. La ligne centrale des boîtes représente la médiane, la boîte représente le 

1er et 3e quartile et 50 % des données, les segments représentent les extrêmes, alors que les 
valeurs aberrantes sont présentées par des points. 

Le risque en lien avec la quantité d’eau d’abreuvement était estimé par l’outil de diagnostic. Il 
était considéré qu’un pointage entre 38 et 62 correspondait à un risque très faible, de 63 à 87 
un risque faible, de 88 à 111 un risque moyen et de 112 à 138 un risque élevé. Selon les 
pratiques et les constats saisis dans l’outil en lien avec la quantité d’eau, la médiane de 
pointage pour toutes les productions en abreuvement en bâtiment et en pâturage était située 
dans l’intervalle de 63 à 87, soit de faible risque (Figure 3-9). Ces pointages étaient 
représentatifs des constats et pratiques des lieux d’élevage diagnostiqués. Les enjeux et les 
observations d’approvisionnement et de distribution de l’eau étaient globalement moins 
sévères que ceux de qualité. 
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Figure 3-9. Diagramme en boîte du pointage de risque lié à la quantité d’eau d’abreuvement des 
lieux d’élevage sondés. La ligne centrale des boîtes représente la médiane, la boîte représente le 

1er et 3e quartile et 50 % des données, les segments représentent les extrêmes, alors que les 
valeurs aberrantes sont présentées par des points. 

 

4 .  C O N C L U S I O N  

Les facteurs de risque auxquels font face les entreprises en productions animales de la région 
du Bas-Saint-Laurent concernent principalement la qualité de l’eau d’abreuvement. En effet, la 
non-conformité des analyses d’eau microbiologiques est très importante et peut avoir des 
effets notables sur la santé des troupeaux, mais aussi sur la santé humaine, et ce, surtout pour 
les puits alimentant aussi les résidences situées à proximité.  

Les résultats de ce projet soulignent l’importance et la nécessité de nettoyer les puits et les 
lignes à eau, et d’entretenir les systèmes de traitement d’eau, s’il y a lieu. De plus, des analyses 
d’eau fréquentes permettent de déterminer si une désinfection de puits est nécessaire. Le 
ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et 
des Parcs recommande d’analyser les paramètres microbiologiques deux fois par année, soit 
au printemps et à l’automne, et d’analyser les paramètres chimiques en cas de changement 
esthétique de l’eau (goût, odeur ou apparence) ou en cas de modification de l’environnement 
entourant le puits (MELCCFP, 2025). Une campagne de sensibilisation s’avère nécessaire, car 
il y a vraiment une méconnaissance des facteurs influençant la qualité de l’eau chez les 
propriétaires d’entreprises agricoles. L’objectif sera d’informer les producteurs agricoles de 
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cette problématique de qualité de l’eau, et de les outiller afin de faire les suivis nécessaires et 
de mettre en place des procédures d’analyse, de nettoyage et de désinfection1. 

La quantité d’eau, quoique moins problématique, demeure un facteur de risque à surveiller de 
près. Ce sont malgré tout la moitié des entreprises visitées qui ont signalé avoir déjà manqué 
d’eau. Dans un peu plus de la moitié des cas, le manque est causé par la sécheresse ou par 
l’assèchement de la source. Ainsi, dans un contexte de changements climatiques, la quantité 
d’eau disponible risque de devenir un problème de plus en plus fréquent. Les producteurs 
agricoles devraient envisager de mettre en place des réserves d’eau, en préparation aux 
changements à venir affectant la disponibilité de la ressource eau. Autrement, pour pallier un 
manque d’eau, ou de façon préventive, différentes pratiques peuvent être mises en place au 
champ afin d’aider la recharge des puits. Un sol en santé et enraciné favorise l’infiltration de 
l’eau et ainsi la recharge de la nappe phréatique. Aussi, selon le cas, il peut être pertinent 
d’investiguer les pratiques de recyclage ou de récupération d’eau.  

Un travail sera effectué afin de revoir le calcul du risque des entreprises face à la qualité et à la 
quantité d’eau d’abreuvement. Lorsque l’outil de diagnostic aura été revu, il pourra continuer 
d’être utilisé auprès de toutes entreprises en production animale; la restriction aux ruminants 
dans le présent portrait étant seulement pour encadrer ce projet. De plus, l’outil pourrait être 
rendu accessible aux producteurs afin de servir d’autodiagnostic. Selon les résultats obtenus, 
les producteurs pourront ensuite choisir d’avoir des discussions avec leurs conseillers.  

Il faut se rappeler que cette démarche portait sur l’eau d’abreuvement à la source, c’est-à-dire 
l’eau avant qu’elle se retrouve dans un abreuvoir. La contamination bactérienne augmente dans 
l’abreuvoir, par la présence de déjections animales et de biofilms, surtout si le nettoyage n’est 
pas fait quotidiennement. De plus, la contamination de l’animal en coliformes fécaux se fait par 
d’autres façons, notamment par l’autonettoyage. Ainsi, les animaux font déjà face à une 
contamination bactérienne, qui vient s’additionner à celle de l’eau d’abreuvement.  

En conclusion, la démarche décrite a permis de rejoindre un nombre d’entreprises assez 
représentatif du Bas-Saint-Laurent et de ses différentes MRC. Malgré l’élargissement du 
territoire à l’étude, des problématiques similaires à celles soulevées dans la MRC des Basques 
(Landry, 2021) sont observées à la grandeur de la région. Cela vient appuyer le besoin de 
sensibilisation face aux enjeux liés à l’eau.  

 

 

 
1 Une procédure de désinfection de puits se trouve sur le site du MELCCFP : 
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/potable/depliant/index.htm  

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/potable/depliant/index.htm
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A N N E X E  1  

Questionnaire de l’outil de diagnostic















 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 



    

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

Parc n Moy. Min. Max. Écart-type

Agneaux 1 74 4,20 1,81 10,96 2,17
Agneaux 2 74 4,11 2,05 6,71 1,15
Brebis 1 63 3,23 1,11 5,75 1,15

(L j-1 tête-1) (L j-1 tête-1) (L j-1 tête-1) (L j-1 tête-1)



 

 

   

 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

  



 

 
  

 

 
 

 

 

 

 



 

 

 




